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The participating body, new epistemic
agent in Staps’s research

Les corps participants, agence épistémique
et écologie expérientielle dans les
recherches en STAPS depuis 2000

 Bernard ANDRIEU
Faculté du sport Nancy Université

LHPS Archives Poincaré UMR 7117 CNRS
bernard.andrieu@staps.uhp-nancy.fr

RÉSUMÉ : La méthode épistémologique de l’enquête de terrain est venue hybrider la recherche en créant
une anthropo-sociologie du corps, le sport et le loisir devenant des moyens d’étudier le mode de vie. La
différence entre l’observation participante et la participation observante dans l’anthropo-sociologie du
sport se trouve dans l’engagement du chercheur dans son propre corps.
MOTS CLÉS :  corps, observation participante, anthropo-sociologie.

ABSTRACT:  The epistemological method of the survey of ground came to cross the search by creating an
anthropo-sociology of the body, the sport and the leisure becoming means to study the lifestyle. The
difference between the participating observation and the observant participation in the anthroposociol-
ogy of the sport is in the commitment of the researcher in its own body.
KEY WORDS: Body, Observant Participation, Sociological Anthropology.

ZUSAMMENFASSUNG : Der teilnehmende Körper als neuer epistemischer Agent in der Sportwissenschaft
Die epistemologische Methode der Feldforschung hat eine hybride Forschung hervorgebracht, indem
sie eine Anthroposoziologie des Körpers geschaffen hat, wobei der Sport und die Freizeit zum Mittel
geworden sind, um Lebensstile zu erforschen. Der Unterschied zwischen der teilnehmenden Beobach-
tung und der beobachtenden Teilnahme in der Anthroposoziologie des Sports liegt darin, dass der For-
scher seinen eigenen Körper miteinbezieht.
SCHLAGWÖRTER : Körper, teilnehmende Beobachtung, Anthroposoziologie.

RIASSUNTO : Il corpo partecipante, nuovo agente epistemico nella ricerca in S.T.A.P.S.
Il metodo epistemologico dell’inchiesta di campo è venuta a ibridare la ricerca creando una antropo-
sociologia del corpo, in cui lo sport e il loisir diventano dei mezzi per studiare il modo di vita. La diffe-
renza tra l’osservazione partecipante e la partecipazione osservante nell’antropo-sociologia dello sport
si trova nell’investimento del ricercatore nel suo proprio corpo.
PAROLE CHIAVE : antropo-sociologia, corpo, osservazione partecipante.

RESUMEN : El cuerpo participativo, nuevo agente epistémico en las investigaciones S.T.A.P.S.
El método epistemológico de la investigación en terreno ha venido para hibridar la investigación
creando una antropo-sociología del cuerpo con el deporte y el ocio como medios para estudiar el modo
de vida. Dentro de la antropo-sociología del deporte la diferencia entre la observación participativa y la
participación observante se encuentra en el compromiso del investigador dentro de su propio cuerpo.
PALABRAS CLAVES : cuerpo, observación participativa, antropo-sociología.
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 Bernard Andrieu78

 « Une philosophie qui n’utilise pas son corps
comme plateforme active de transformation

techno-vitale tourne à vide » (Préciado, 2008, 307).

Une nouvelle génération de chercheurs
(-euses) engagent désormais leurs corps, sinon
leurs vies, comme en témoigne au moins le
numéro 89 de la revue Staps, dans l’objet de la
recherche en Staps. Refusant de tourner à vide
et de produire une signification désincarnée,
l’expérience corporelle et l’engagement écologi-
que sur le terrain ne produisent plus une objec-
tivité rassurante de l’expérimentation. Mais elle
délivre le savoir du sujet dans la constitution de
son objet par une écologie expérientielle : les
acteurs du corps modélisent par une écriture
du vivant (Huesca, 2010) leurs pratiques en
modifiant nos méthodes convenues et nos caté-
gories figées.

La méthode épistémologique de l’enquête
de terrain est venue hybrider la recherche en
créant une anthropo-sociologie du corps, le
sport et le loisir (Ferreol, 2009 ; Corneloup,
Mao, 2010) devenant des moyens d’étudier le
mode vécu expérientiel des pratiques. La diffé-
rence entre l’observation participante et la par-
ticipation observante dans l’anthropo-sociologie
du sport se trouve dans l’engagement du cher-
cheur dans son propre corps, car le chercheur,
plutôt qu’un observateur extérieur placé en
retrait ou en surplomb, « prend la peine de s’en
approcher d’assez près pour le saisir avec son
corps, en situation quasi-expérimentale » (Wac-
quant, 2000, 10).

L’enjeu est ici de communiquer à la fois le
percept et le concept, les déterminations exter-
nes et les sensations vécues sans pour autant
prétendre à une causalité entre les deux, ni à
une synthèse. Soit par une participation obser-
vante selon le terme de Wacquant (Wacquant,
2002), soit par la modification de soi en body
builder par Eric Perrera (Perrera, 2010), soit
par une stratégie d’insider comme Jérome Beau-
chez (Beauchez, 2007), soit par une modélisa-
tion praxique comme Eric de Leseulec (de

Léseulec, 2004), soit par une immersion corpo-
relle dans les raids de Marianne Barthelemy
(Barthelemy, 2002) soit par l’observation parti-
cipante des rollers par Anne-Marie Waser et
Alain Loret (Loret, Waser, 2001) et de l’urbanité
ludique (Lebreton, 2010)… cette ethnologie du
sport participe à l’hybridation épistémologique
de l’anthropo-sociologie des acteurs avec le vécu
corporel partagé par les chercheurs (-euses) :
ainsi sa propre modélisation de la participation
institue un niveau pragmatique de l’analyse des
pratiques corporelles là où les théories ne par-
viennent qu’à inventorier des corpus.

Comment dès lors se situer par rapport
aux chercheurs qui se revendiquent indigènes
(native anthropologist) ou semi-indigènes (halfies)
(Barthelemy, Couroudi, 2008, 11) ? L’émergence
de la body agency (agentivité corporelle) révèle des
agents minoritaires et inventeurs de nouveaux
modes de descriptions vécues des pratiques cor-
porelles du sport comme le corps hybridé de Pis-
torius (Pistorius, 2010 ; Marcellini, Vidal, Ferez,
De Leseulec, 2010), le corps dopé et testostéroné
de Heidi Krieger, le corps intersex de la Sud-Afri-
caine Caster Semenya, la « main » de Thierry
Henry, le « coup de boule » de Zidane, le RMI de
Catherine Tanvier (2007) ou le corps violé d’ Isa-
belle Demongeot (Demongeot, 2007), la grève de
l’entraînement par des joueurs de l’équipe de
France, les insultes publiques contre les entraî-
neurs de Cantona à Anelka, ou les trois athlètes
noir-américains Lee Evans, Larry James et Ronald
Freeman qui salueront les spectateurs poings levés,
bérets noirs vissés sur la tête et sourire aux lèvres.

De nouveaux axes d’étude épistémologique
du corps sont possibles en étudiant, comme l’a
fondé Marc Alain Descamps, les « arts corporels »
(Clément, 1985 ; Heas, 1996 ; Chenault, 2009 ;
Gros, 2009 ; Rouanet, 2010, Hamard, 2011 ;
Hilpron, 2011, Boulanger, 2012 ; Coconnier,
2013) et les activités ludiques à caractère non-
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79Les corps participants, agence épistémique et écologie expérientielle dans les recherches en STAPS depuis 2000

compétitif comme le corps et les niveaux de
conscience atteints dans des pratiques comme le
jogging, le trekking, la marche, le yoga, le tai
chi, la relaxation ou le culturisme : l’unité psy-
chocorporelle de la conscience du sportif « se
fonde sur une parfaite intégration du modèle
postural, du schéma corporel et de l’image du
corps » (Descamps, 1991, 190-193).

De nouveaux modèles d’anthropo-sociologie
mélangent désormais les références anciennes
tout en créant une nouvelle épistémologie inte-
ractionniste du corps, du sport et des loisirs : de
sensibilité corporelle (Récopé, Fache, Rix, 2006-
2010), d’affect et émotion (Jeu, 1975), de senso-
rialité hédoniste (Rauch, 1984 ; Loret 1995,
1998), de soins corporels (Bessy O., 1990, Héas
1996, Andrieu 2008), d’entretien du corps
(Harvey, 1984 ; Perrin, 1985 ; Andrieu, 1994 ;
Travaillot 1998), d’écologie corporelle (Molaro,
2009, Andrieu 2009 ; 2011, Sirost, 2009), d’être
au monde (Souater, 2000, Sayeux 2008), d’embo-
diement (Shusterman, 2008), d’hybridation
(Andrieu 2008 ; 2011), de naturisme (Bauberot,
Villaret, Barthe-Deloizy, 2003), de loisirs spor-
tifs des naturiers (Sirost 1999, Vadrot, 2000,
Sirost 2009, Corneloup & Mao 2010, Sirost &
Clayes 2010), de risque (Beck, 1986, Le Breton,
1991, Perreti-Watal, 2000), de l’extrême (Bau-
dry, 1992 ; Sirost ed., 2005), d’anthropotechnie
(Vigarello, 1978 ; Goffette 2006), et de la dou-
leur (Le Breton, 2010).

D’une part, par l’émergence de méthodolo-
gies déconstruisant les objets traditionnels
comme les femmes (Bois, 1976 ; Carton-Mis-
soum, 1985 ; Davisse & Louveau, 1991 ; Velez,
2010), gender (Bohuon, 2008), le care, le sport
colonial, la discrimination, la guerre, les violen-
ces (Mouret, 1975 ; Sabatier, 1993), et d’autre
part, par une incarnation des acteurs et actrices
du sport qui se constituent en objet d’étude
ouvrant de nouvelles lectures des pratiques,
des manières de vivre : les rugbymen (Darbon,
1995, 1999 ; Saouter, 2000), les footballeurs
(Bertrand, 2008), les tennismen (Cazuc, 2001),
les supporters (Charrion, 1994 ; Beccarini,

2001), les athlètes (Erard, 2003 ; Forté, 2008),
les culturistes (Roussel, 2000 ; Perrera, 2010),
les dopés (Brissonneau 2003), le travail profes-
sionnel du sportif (Buisine, 2009), les prison-
niers (Garnier, Minotti, 1993 ; Sempé, 2007),
les alpinistes (Lejeune, 1974), les grimpeurs
comme lieu anthropologique (Leséleuc, 2000),
les surfers (Sayeux, 2008), les hooligans (Bodin,
1998), les milieux naturistes (Bauberot, 1998,
Villaret, 2001), les médecins (Quin, 2011), l’éco-
logie (Andrieu, 2009 ; 2011), les handicapés
(Seguillon, 1998), les hybrides (Andrieu, 2008),
les androgynes, les blessés. L’intérêt de l’ouvrage
de Pascal Duret Sociologie du sport est d’avoir fait
émerger l’importance croissante des démarches
ethnologiques (Duret, 2001, 37-62) en s’inter-
rogeant plus particulièrement sur la complexité
de l’objet « corps ». L’importance de l’étude des
milieux du sport fédéral (professionnel, compé-
titif ou de loisir), du sport homosexuel, du
sport corporatiste et/ou confessionnel, du han-
disport.

1. LE MYTHE DE LA TRANSPARENCE 
COMPRÉHENSIVE

« Mais en quoi observer, est-ce “ participer ”
à la vie des autres ? » (Godelier, 2007, 50) telle
est la question que nous pose Maurice Gode-
lier. L’illusion empathique, sinon sympathique,
est de faire accroire à chacun que l’autre serait
déjà en nous par l’intuition, le contact sinon les
neurones miroirs. La participation nous laisse
en dehors de l’autre, condamnés que nous som-
mes à, partager la vie des autres sans jamais
entièrement la vivre. « Faut-il qu’un ethnologue
se marie avec un membre de la société où il est
venu vivre pour parvenir à comprendre les
principes qu’appliquent, les buts que poursui-
vent, les stratégies qu’inventent les gens quand
ils se marient ? La réponse est non ».

Maurice Godelier refuse le mythe de la
transparence compréhensive entre le sujet et
son objet de recherche non seulement parce
qu’aucune intégration dans le groupe n’est
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 Bernard Andrieu80

finalement possible nous laissant toujours au
mieux comme un étranger et notre progéni-
ture comme un métis, mais plus fondamentale-
ment parce que les règles d’Alliance recouvrent
une somme de pratiques incorporées dont la
possession se réalise depuis l’enfance plutôt que
par des rites partiels. Le partage idéal doit être
remplacé par un partage idéel et partiel : « Les
ethnologues parviennent, après un certain
temps et beaucoup de réflexions à comprendre
jusqu’à un certain point (c’est-à-dire à partager
« idéellement ») les façons de penser et d’agir
de ceux parmi lesquels ils sont venus de vivre »
(Godelier, 2007, 51).

Eric Perera (2010, 87) refuse, en posant un
obstacle éthique, ainsi de se doper dans son
expérimentation du body-building : « Le posi-
tionnement éthique qui consiste à refuser tout
produit, va nécessairement poser certains pro-
blèmes au cours de ma progression, notam-
ment pour ce qui concerne ma capacité à
gagner du volume musculaire et à récupérer.
Cette situation m’oblige à faire davantage
d’efforts et la tentation d’avoir recours à des
produits va apparaître ». Cette décision pose
la question de l’implication du chercheur :
jusqu’où doit-il aller pour obtenir des informa-
tions, pour être intégré et suivre le groupe
(Barley, 1983 ; Cefaï et Amiraux, 2002) ? Le
chercheur est ainsi exposé à des « dangers
physiques » et aussi à des « dangers symboli-
ques liés à la particularité de la situation ethno-
graphique, qui imbrique un projet de savoir
dans une expérience d’intense implication per-
sonnelle » (Albera, 2001, 5). Comprendre l’autre
in situ passe aussi par « des choix éthiques et
stratégiques de préservation de soi et du travail
de recherche » (Perera, 2010, 87).

Daniel Cefai (2002), au terme du numéro
du M.A.U.S.S. sur L’Enquête de Terrain en Scien-
ces Sociales, développe une réflexion fondamen-
tale sur le statut du corps dans la possibilité
d’une connaissance subjective. Le corps ne
serait-il pas le point zéro de l’enquête ? (Cefai,
2003, 544-554). Toujours in situ et in vivo, le

corps est en compréhension lors de ses interac-
tions avec le monde si bien que les explications
qu’il pourrait en donner ne peuvent entière-
ment se départir de ses savoirs incorporés. Le
corps percevant, agissant et parlant est « le
médium de la compréhension » (Cefai, 2003,
544), à travers les épreuves et les expériences
qu’il traverse. Le corps est un « organe d’explo-
ration du monde » (Cefai, 2003, 545) par la
présence des corps parmi les corps qui nous
fournit un ensemble varié et renouvelé d’infor-
mations. Mais la situation d’observation partici-
pante fait aussi de notre corps « un organe de
présentation en public » : la présentation de soi
implique dans une mise en scène quotidienne
du corps, selon Erwin Goffman, des techniques
de maîtrise des émotions (Goffman, 1973).

Par son activité motrice et ses modes de con-
naissances tacites, la praxis corporelle définit
un savoir être qui définirait notre expertise
dans l’observation. Eric Chauvier précise ce
paradoxe : « Nous réduisons les corps en même
temps que les possibilités d’identifier leur
matière. Nous les réduisons sans y toucher… »
(Chauvier, 2006, 29). Ce refus d’être touché,
sorte de réductionnisme à son corps propre,
par sa propre observation vient à nier la tempo-
ralisation des contextes d’expériences et d’expé-
rimentation par lequel le corps nous « livre un
accès immédiat à la façon dont les acteurs vivent
concrètement » donnant ainsi « une compré-
hension des activités en train de se dérouler »
(Cefai, 2003, 545). Pris in situ le corps observant
ne parvient toujours, sinon jamais, à se départir
de l’envers de sa posture : observé lui-même,
son observation est modifiée s’il se sait justement
observer dans ce moment même. « Le savoir de
l’objet est indissociable du savoir sur les façons
de faire émerger l’objet au cœur de déplace-
ments corporels ».

2. L’ENQUÊTEUR ENQUÊTÉ

Dans leur article : « L’enquêteur enquêté.
Connaissance par corps » dans l’entretien socio-
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81Les corps participants, agence épistémique et écologie expérientielle dans les recherches en STAPS depuis 2000

logique, Dominique Memmi, en collaboration
avec Pascal Arduin, souligne combien l’invasion
d’affect, comme « la compassion, l’admiration,
le mépris, la fascination, le dégoût » (Memmi &
Arduin, 1999, 131). Or l’interaction corporelle
avec les sans abri, avec une « attention spécifi-
que aux usages, matériels et symboliques, du
corps avec ce qu’il avait pu « incorporer » de
ressources sociales » (Memmi & Arduin, 1999,
133). L’analyse par l’enquêteur lui-même, dans
le retrait de toute observation, de ses investisse-
ments affectifs dans ce à quoi il a prêté attention
au cours de l’entretien avec le corps démuni ne
peut se résumer à l’empathie : « il s’agit de
prendre en compte les « projections » qu’opère
l’enquêteur sur la personne interrogée » (Memmi
& Arduin, 1999, 135). Des usages matériels et
symboliques du corps, quelque chose « s’en
rejoue » au cours de l’entretien notamment dans
l’envoi de « messages involontaires » sur la condi-
tion, la classe et l’éducation du corps (« son iden-
tité physique de normal dans une population
qui est physiquement et socialement stigmati-
sée ») (Memmi & Arduin, 1999, 136) du cher-
cheur (euse). Les réactions des enquêteurs sont
alors matière une sociologie de la recherche sur
le corps en exploitant « la trace accessible les
représentations attachées à ces populations »
(Memmi & Arduin, 1999, 138).

Cette attention aux non-dits, même corpo-
rels, du chercheur sur le terrain (Dambuyant-
Warhny & Memmi, 1999), doit aller jusqu’à
interroger cette « fascination sociologique pour
des corps meurtris » (Memmi & Arduin, 1999,
138) entre peur de la contamination et voyeu-
risme. La dimension corporelle à l’activité sociale
(Memmi, 1998) constitue bien pour Dominique
Memmi un des obstacles épistémologiques pro-
pres à la sociologie par cet « ethnocentrisme
spontané (c’est-à-dire de projection sur le monde,
non de sa réalité socio-biologique, mais de la
représentation légitime qu’il en entretient) ce que
sa production intellectuelle doit bien sûr à son
rapport physique au monde social maladie,
vieillissement, absence de fonction procréative).

Bref il est en position sociale de méconnaitre ce
que sa condition doit à ses déterminations phy-
siques, ne serait-ce que par défaut. » (Memmi,
1998, 11). L’obstacle est moins ici idiosyncrasi-
que, comme chez Nietzsche, que dans l’oubli des
modes et origines de ses représentations dans
leur historicité et leur socialité. Selon la sociolo-
gue, la rigueur épistémologique doit reposer sur
l’analyse des pratiques effectives des postures
passives des chercheurs dans la constitution de
leur objet.

3. UNE GYMNASTIQUE ASSEZ PÉNIBLE

« Ce qui nous a poussés vers l’ethnologie,
c’est une difficulté à nous adapter au milieu
social dans lequel nous sommes nés » (Levi-
Strauss, 1961, 19-20). Claude Lévi-Strauss (1908-
2009) indique combien un déplacement d’inté-
rêt a été effectué d’une critique de la société occi-
dentale, qu’il conservera jusqu’au bout, vers
une description de l’altérité. Un tel déplace-
ment ne consiste pas à se mettre par empathie
à la place de l’autre ou d’adopter son point de
vue : le déplacement ne changerait pas le sys-
tème de référence de la description : « quand
on étudie des sociétés différentes, il peut être
nécessaire de changer de systèmes de référence
– et cela est une gymnastique assez pénible… Je
dirai presque c’est une gymnastique physique
et elle est plutôt physiquement fatigante » (Levi-
Strauss, 1961, 19-20). Cette gymnastique n’est
pas seulement intellectuelle car « il est inconce-
vable, impossible, d’être un ethnologue en
chambre » : la recomposition abstraite de l’autre
et de sa société n’implique aucune prise de ris-
que sur le terrain, celle d’être confronté réelle-
ment à des contradictions logiques, perceptives
et opératoires qui ne peuvent se résoudre ;
nous devons apprendre à les vivre « dans une
intimité résignée », preuve d’une reconnais-
sance de l’autre moins en moi qu’à côté de moi.
Cette gymnastique physique consiste à chaque
instant sur le terrain à reconstituer le monde
mental et culturel de référence : cela suppose
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 Bernard Andrieu82

que le cerveau dispose en permanence du dou-
ble référentiel moins pour traduire l’un dans
l’autre selon une colonisation des esprits, mais
comprendre le signe, le symbole, le geste de
l’autre selon sa propre référence. Comme l’ana-
lyse Jean Pierre Martinon la description ethno-
graphique a tôt fait de devenir un arrangement
fictionnel (Martinon, 2008)

La différence entre l’observation partici-
pante et la participation observante se trouve
dans l’engagement du chercheur dans son pro-
pre corps, car le chercheur, plutôt qu’un obser-
vateur extérieur placé en retrait ou en surplomb,
« prend la peine de s’en approcher d’assez près
pour le saisir avec son corps, en situation quasi-
expérimentale » (Wacquant, 2000, 10). L’enjeu
est de communiquer à la fois le percept et le con-
cept, les déterminations externes et les sensa-
tions vécues sans pour autant prétendre à une
relation entre les deux, ni à une synthèse.

Cette notion de percept, reprise de Gilles
Deleuze, est ici un mode de connaissance du
corps du chercheur alors que dans Qu’est-ce que
la philosophie ? « Les percepts ne sont plus des
perceptions, ils sont indépendants d’un état de
ceux qui les éprouvent » (Deleuze & Guattari,
1991, 154). Or montrant et en démontrant dans
un même mouvement, Loic Wacquant analyse
le lien théorie-pratique, comme celui entre le
langage et le corps : le corps du chercheur est
tout à la fois le siège de la recherche, l’instru-
ment et la cible privilégiée pour autant que
l’objet de la recherche n’est pas séparé du sujet
qui le cherche. Chacun est « un engrenage
vivant du corps et de l’esprit » (Wacquant, 2000,
20) si bien qu’en pratiquant la boxe le chercheur
parviendrait à distinguer l’imbrication étroite
des mécanismes corporels et des schèmes men-
taux. L’autorité sociale de l’expert sert d’alibi
pour effacer cette distinction du physique et du
spirituel au nom de l’objectivité.

Avec l’analyse ethnosociale « L’ethnographe
doit garder toujours présent à l’esprit qu’un fait
ou un détail n’a de sens que dans les ensembles
où il s’inscrit » (Tarot, 2003, 33). Pour Brom-

berger une « démultiplication des niveaux et
des échelles d’analyse, (...) gages de fidélité aux
faits » (Bromberger, 1997, 305). Son enquête
ethnologique aux dimensions du match de foot-
ball (Bromberger, Hayot, & Mariottini, 1995)
parvient-il comme N. Luca (1997) à pénétrer,
même s’il ne parviendra pas au centre sectaire
du terrain, à faire l’épreuve participante. Com-
ment le chercheur peut-il observer in vivo la
genèse du corps de l’autre et de ses apprentis-
sages : pour Wacquant la recherche « fait sens
dès lors qu’on prend la peine de s’en appro-
cher d’assez près pour le saisir avec son corps,
en situation quasi expérimentale » (Wacquant,
2000, 10).

En se soumettant « au rigoureux régime,
indissociablement corporel et moral » (Wac-
quant, 2000, 18), le chercheur doit saisir avec
son corps ce que le boxeur incorpore par une
imprégnation progressive d’un ensemble de
mécanismes corporels et de schèmes mentaux ;
si le « boxeur est un engrenage vivant du corps
et de l’esprit » (Wacquant, 2000, 20), la prati-
que de la boxe par Louie suit une logique qui
s’effectue, selon P. Bourdieu, directement dans
la gymnastique corporelle, sans conscience dis-
cursive, sans explicitation réfléchissante et sans
posture théorique. Les actes et « les traces que
ces actes laissent dans (et sur) les corps » (Wac-
quant, 2000, 61) sont transmis pratiquement
par incorporation directe (ce qui rendrait le
chercheur équivalent au boxeur) : la descrip-
tion du travail au pads (Wacquant, 2000, 65-68)
est enchâssée dans une description très précise
des exercices ascétiques et du dévouement
monacal des boxeurs de la salle d’entraînement.
Ainsi la boxe ne s’apprend pas dans les livres lus
par Loic, légitimant (légitimation obtenue de
DeeDee même lorsque Wacquant lui tend un
livre trouvé à la bibliothèque du campus intitulé
L’Entraînement complet du boxeur) ainsi l’engage-
ment corporel de Louie car « considérer la boxe
du point de vue souverain d’un observateur
hors-jeu, l’extirper de son temps propre, c’est
lui faire subir un changement qui la détruit en
tant que telle » (Wacquant, 2000, 101)
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• Une incorporation directe (61)
• Une compréhension du corps (70) qui
dépasse et précède la pleine compréhension
visuelle et mentale
• La sensation charnelle de mon intégrité cor-
porelle (74)
• Réorganisation progressive des habitudes et
des capacités perceptives (87)
• Imbrication mutuelle entre geste, expérience
consciente et processus physiologique (93)
• Raison pratique : La décision se prend dans
l’acte d’agir même (97).
• Un mode d’inculcation implicite, pratique et
collectif (99)
• Une initiation sans normes explicites (101)

L’incorporation et la transmission du schème
pratique dans le schéma corporel s’effectuent en
dehors de toute intervention explicitée (Wac-
quant, 2000, 112) dans la mesure, rappelle Pierre
Bourdieu (1980, 204) où la distinction entre
sport qui favorise ou non le contact direct et un
corps à corps implique un rapport et un enga-
gement au corps. Ainsi la coordination tempo-
relle des exercices repose sur une re-calibration
dynamique dans une « dialectique de la maîtrise
corporelle et de la maîtrise visuelle » (Wacquant,
2000, 116) : sur le mode tacite documenté établi
en 1962 par Michael Polanyi (1891-1976), l’imi-
tation visuelle ajuste les gestes à son propre
schéma moteur.

Si cet apprentissage est « acquis insensible-
ment au contact durable des autres » (Wacquant,
2000, 126), est-ce dire que tout chercheur (-euse)
pourrait devenir boxeur, prostituée, échangiste,
fasciste… ? (Tristan, 1987) Dans la peau d’un
noir (Griffin, 1976) ou d’un turc (Wallraff, 1987,
2010) exige une transformation du corps pour
pénétrer dans le champ représentation et per-
ceptif d’autrui. Il faut distinguer l’apprentissage
tacite, qui ne renverse pas le champ perceptif
mais se l’approprie par incorporation, du pas-
sage de l’autre côté du miroir de la pratique
corporelle qui impliquerait que le chercheur
abandonne sa carrière scientifique pour devenir
entièrement boxeur. Loic Wacquant maintient

sa différence avec Louie maintenant la distance
entre la participation observante, l’observation
participante et l’immersion dans la pratique. La
boxe, comme la lutte et le rugby, reste un corps
à corps sans passage à la limite du champ per-
ceptif de l’autre, définissant une sociologie imi-
tative dans laquelle le corps du chercheur sert
de corps-témoin, sans martyr, à l’établissement
progressif des repères de la pratique.

4. CONCLUSION

Jacques Defrance, dans sa Sociologie du sport
(Defrance, 1995, 51-54.) perçoit bien ce lien
entre expérience du sport et du rapport au
corps chez le sportif : les sensations partagées,
l’exposition des corps, la rivalité sportive, le sens
du jeu, l’agressivité, le gout de la victoire, la sen-
sation d’être en forme, le contact physique avec
les autres, la douleur et la fatigue… ouvrent une
hybridation de l’anthropologie, de la psycho-
physiologie du sport et de la microsociologie des
vécus. Les modèles raciaux, sexués, genrés, éco-
nomiques et sociaux décrivent ainsi les codes et
les conditions matérielles de la production des
significations corporelles.

L’étayage, l’apprentissage subjectif du sport,
la masculinisation de la virilité (si bien aussi
analysée par Gilbert Andrieu, dans le moment
même de la thèse de Defrance sur la Fortification
des corps), la distribution de genres sportifs, l’affir-
mation dans les groupes de pairs, les manifesta-
tions émotionnelles, la sélection inégalitaire sont
des descriptions sur la construction anthropo-
sociale des habitus, des règles, et des conventions
de la subjectivation. La croyance, dans les fonc-
tions physique et sanitaire du sport, dans les
bienfaits de l’exercice physique, comme mode
d’amélioration du bien être sociale, s’enracine
bien sur « des sensations musculaires et cuta-
nées avivées, une impression de chaleur, de
maîtrise de son corps.. » (Defrance, 1995, 73).

Mais avec l’étude du rapport instrumental
au corps, sur les modèles de Boltanski et de
Pociello, le corps participant n’est pas seule-

©
 D

e 
B

oe
ck

 S
up

ér
ie

ur
 | 

T
él

éc
ha

rg
é 

le
 2

8/
03

/2
02

1 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 (

IP
: 9

0.
30

.1
67

.1
64

)©
 D

e B
oeck S

upérieur | T
éléchargé le 28/03/2021 sur w

w
w

.cairn.info (IP
: 90.30.167.164)



 Bernard Andrieu84

ment interprété, comme dans la psychosociolo-
gie des masses sportives des lieux, architectures
et idéologies de J.-M. Brohm et Marc Perelman
(2010), mais dans une ethnoécographie des
relations du sportif à son corps. C’est dans ce
cadre d’écologie expérientielle que la recher-
che en 1ère personne ouvre les S.T.A.P.S. vers
une créativité épistémique nouvelle : les agents
corporels, chercheurs (-euses) et sportifs (-ves),
interagissent pour produire les nouveaux
modèles à travers de normativité corporelle.
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